
ter-ont leur abri aux piétons flatigués, et le
fr-ais de l'eau juillissante mêlé à l'ombre les
arbres, en feiront une petite oAsis charmante.

Ce bouquet tie verdure au milieu îles te;in-
tes grises des édiliees voisins, îles tiille et unti
eibarras des rutes, sera le rendez-vous de
toit ce qu'il y a de dannioy dans notre boi-
lie ville, et Dieu sait les I iîlole ! les poi-
gnIîées de mains et quelque chose de mieux
encore peuit-étre qiti vont en risufltir. Noiuîs
aLvons alte l'tre arrivé à cette heureuse épo-
que. Plaisir anticipé, c'est presque du bou-
luir !

Le latin-français.

Oni a toujours (lit île l'enitince qu'elle était
« le priniteins de la vie." d'en suis IYeiî

pour le printems, car cette comp:irpislen iîe
paraît extrêmemient inuiuepour lui. N'y
a-t-il pas iiij istice ou dérision à dicorer d'lun

pareil titre cette période ingailte qui suit nos
années laliteises et enlinaillotées ? Siigtlii-r
printeims qui h pour h:roiidulles Vaglas it

Lhomond, pour horizon les murs blanchi à
îchlauî x de la sulle d'eues! Ea vain la dti:-
eu nature conseille alors a l'adoleint île Ne-

niir divuloler, auîî g raId( air de la liberté, les
forces du corls et les faeil*is de 'esprit
il faut quo le malheureux fe'me son ame i
cette voix maternelle, poir écouter la vii x
gronfleuse et nasillarde îdti imaitre, qui lui
expliqiie, tit bien Iule mal, les ch'l-d'îm.
vre classiqules des anciens, revus et corrigas
par les modernes.

Ce n'est erîtes pas que nous regardions
l'etide du latin comme une étide oiseuse et
infertile. Mais, pour quelques lares et li-
norables exceptiîîiios, pour iue élite île jeunes
hommes qui sauront couramment iiiterrii'éter
une page -le 'Tite-Live ou d'Iorace, de Vir-
gile ou de Tacite, combien d'autres qui, aprós
avoir miiîoiseé, pendant huit années, leurs
yeux et leur cerveau sur la grunmaire et le
dictionnaire de Noël, n'en sont pas moins
restés ai seuil le cette science, à la premió-
re lettre de cet idinie !

Il suilit, pour 1l plupart le ceIx-là, dle
pouvoir compulser la série des locutions lati-
nies demeurées a 'IISagitd dis'ours moderne.
C'est tout le fruit qu'ils ont retiré de leurs
études classigies. lien des gens imie, coin-
plètemuent turangers au commnerce des livrus
romains, arrivent à produire une certaine il-

lusion, grce à l'adoption île ces phrases pro.
verbiaîles adroitement iisilnuées das leurs
entretiens.

Nousl n'essaierons pas de reiproiuire it.i le
rLpertoir'e complet les btinlités liiiines allp-
fies par lis nebbiciens qui e soit r'cet.sâ

la tiadticton titi Dc vir'is. Si restreiint quîî
soit ce retire, nous aluriis à enindre qIue

notre mémoire ne fa..illit cil chemnin. Nous
préfaronS, pour le mnut l 'IiL, mettre il sc'-

ne in lionorable persn iige aivec lî'gnîel
n1ou1s avons eu île frqLuentes relations dans
notre jeunesse. Nots le considérions comume
in de ces érudits profiudts dans le couinerce

d 'squmels l'édlucatioi s'achve et se coinmpilète.
t'e qlue ilonlsathnirions Ci lii, eV'iIait l'inta-
rissable richesse ilss aphorismes latins loit il
émîîaitlhtit son discours. Il en avait luîlr touS
les incideniv, polir tolites les :ituations, pour
tolites les rencontres fle la vie.

On eût dit que la langue française était
pouir lui tin idiimiiie Luon aveiinu, iti dialetu
bîtard, qu'il est de bon toni de r 'l1pudier. il
ne titi fItisait guelques emprunts passaIgers
qu'à regret, ci baissiit les yeux et la voix.
En revanche, pour formuler und expression
hatine, il se redressait île toute sa tiille, ci
donnant à son accent und majestueuse an-
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pleur, une sonorité imagistrale et solennelle.
Ou ne pouvait pa lii adresser île plus déli-
ente ilatterie que de lui dire qu'il parlait
d'une bohlle arrondie, ore iotuli.>.

- Monsieur, nie ilit-il titi jour qu'il avait
uine h istoirîe à Ie conter, ne perdons pas de
teis à parler ab hie et ab /o'; j'aborde le
fait ab oro : je remonte à Son origine, ah Jo-
re princ'ipiumOc. Il y a déjà bien Les années
de celt, in i//o temporeu', je connus Ln mon-

iureessivemllent maigre, lun véritable
E.(cc latéw; il avait épous4é unle flemmie d'hu1-

mur hagrifigure fie ii loerosa. Du
ce coutiple iaqit un enfiant le ehétive apla-
renire, lalis pliter, talis filius. A six mois,
il avait la grosseur d'i irat, ri îiculus mous.
Je disais chniquîe jur à ses pariens :" Suyiez
trs-ieoi speatns dans vos. paroles devant cet
e'iliiit, m;xina pIuero deetur rererentia;
éluvz-le dans la crainte de Dieu, initiun sa-

p>ienftiui tior Domni."
"A vin-gt ais, cet petit malheureux fit la

connaissaneu d'un jeune ignorant, asinlus ilsi-

nlum.frica; il devint soni compagnon assidu,
son (/iler eglo. Dès lors, il n'eut plus que
leux pssioiis, la table et le jeu, pinent et

Cil censes. AIh Monsiiiir, la jeîiIuesse' du jour!
i enupiru ! d mores ! Que île mépris pour
li vertu ! rirlus post numrno.n. Uîn soir, je
reliolitrai ce jniluie :omne " Eh quoi ! lii
dis-je, vous aussi. tu /iqiogne ! Piesterez-
vous longit1ems plongé dans ci îlésorilr'? qîua
usque ur/'em! Un liu île lcotiuge poir le
bien, rn'te no! l)ans quel ilbaisseiflit
vous vois-je, voiis qtui devriez marcher à li
tète le vos compaginos, pi inws inter parcs !
Je vous ai rencontré l'autre soir à moitié ivre,
coroam pouio. Je suis bien que eliuniti a sa

passion, trahit suca qmcitque volupitars ; mais
il est affreux, proih pudor>! de passer sa vie
inter pocula."

" Je parlais ainsi, sic. Savez-vous ce qu'il
ne répondit ? J'en ni horreur Iour lui, hor-
resco ref'Jeîns : tu mot ibsin'le."

A quelque teins de la, cet honnête lierson-
image mourut (requie'scal ii pace), et j'appris
seulement alors qu'il n'avait jamais su un
mîot de latin.

Nous aurions puti reproduire mille autres
conversations lu même individu, dans les-
quelles abondaient les lambeaux de la langue
latile.

Exemples: 'unilas vanilalum ;- Sic Iran-
sit gloria mundi ;- Gudeant bceni t l;-
Ceduntl arma legoe ;- |urca mediocrilas ;-
V"oxpopuli. var Dei ;- Fiat lux ;-I i vino
ver.las;- Utile dulci ;- Risumi lenrlis-
Frucus belli ;- Lapsus linyua. ;- Lipsus
calimi ;- 1c,'auîiu/d Carlhagt ;-Pr a <1
uelaus ;- Time janaos ;- argau ril ar finie
poros ;- ANume;'4 Deus impare 'ucaid 1.

Le m i/Cho deux se ri l''lre ijp::'r.
O digne numéro deux ! de quoi va-t il se ré-
jouir là 1 non er-al hic locuis.

D'autr's souvenirs se prisentent eut foulI et
au lhsard : l'ar prt i (crfur;- l'r/r c/an/,
sc ipla maneni ;- Kescio 'os ;- Tesht' îî,uin',
teslis nullaus;- J'ir'ma siicatris ;-T
venienlibuis ossa ;- 'ei ·i, vidi, Vci ;- 1''a
volfil ( deise dt touis les é1 iiers);- Xccplu-
ribus impar (devise île feu Louis XIV);- Sine
qua non:- Quos ego, ces trois syllaues il'i
lacoisme si condensé qu(Ie l'ahhé D)î'nti-
nes a t radulites ainsi : i Je uie sais, vets digîtes
de mîua colère, conunent retenirles sentimens île
verg'Incc que ftiit naîrtre rn not'e âme votre
incinduite impardonnable ! "

Le latin, à l'insu le lien des genls, existe
enc ore sioau quo, tu fond de touis les idiômes
parlés aujounriuiîi.. Sous la gaze transparente
du français, c'est le latin que Pon découvre à
chaque instant ; c'est le latin qiti nlous a four-

ni une multitude de vocables devenus français
dans leuriintégrité native,et que nousappliquons

journellement aux ulsages les plus faniliers, aux
actes les pLIus frquItienls, aux meubles même les
plus bour gois.

En se levant le iiiin, le premier objet dont
on ait besoin est un lavabo. On s'habille en-
suite, car il n'est pas dans l'usage de sortir in
naluralibus ; ce serait bIlesser le decorum. On
se iimniit de son vade mîecum ou de soin memo-
randum, et Poln part pour la promenade : ira-t-
on inil à ou extrà miuros.?

Un onibus vient à passer, on veut y mon-
ter ; mais il est plein: c est là le hic. On con-
tinlue sa route à pied, pvilibus. Un monsieur
vous reCoviuintre, un uidamil ; il a cru vous recon-
naitre, c'et un qui pro çuo. Il vous prie de
lui fire quelques vers pour un a1bum, il se con-
teilterait d'un simple alinta ; vous refusez mor-
dicus; il insite, vous relevez son indiscrétion
par quelque argument ad/hominmi. A quelque
teis de là, il reparait ciez vous: ccce iterum
Crisp>inus. Il vient vous présenter de nou-
veau son p/le : vous répondez que vous êtes
tr's aifflaie, in trircmis, que vous avez une
colique (le misrcre. Il est toujours là, planté
dealnnt vousi sur set tibia. Que fiire ? il faut
le jeter par la croiisée oii vous y jeter vous-mè-
Ie, vire vIrîsa. Cependant Pi Ispîi ration vient

ex abrupto : vous écrivez r l'album u ior-
ceaui exN trait il'unî faclum in-octavo quelconque,
ou bien vous écrivez curreicI coanou le phrase
latinic telle qlle Deo0 gralias, et vous signez
LAo rI N E junior.

L'importun reconnait qu'il est mystilié, et se
retire ci disant son inrû culipc2.

C'est à peu près là tout ce qu'il est resté de
cette langue du pie leuple-roi qui, pendant tant de
siècles, a retenti dans l'ancien monde ; ce sont
là les seLles épaves de ce IIaufr'age iimnense
où s'est enLlouti le superbe langage de Caton et
de César, 'jliime Iule Cicéron parfnit nu peu-
plle assemblé sous les rostres, que Virgile récitait
à Livie, qu'îorace alignait dans ses spirituelles
élpîtres, qule Tibulle modulait dans ses volup-
ueuses élégies. Ainsui, de tant le glorieux
cheufs-doeuvre éclos sous un soleil fécond, de
tant île ionunens élevés par les historiens, par
les poètes, pur les philosophes, voilà ce qui
survit nu boutde huit ou dix siècles.- Sud.

VA RIE T ES.

- Nos correspondances des provinces rhé-
nnntîes s:ont pleines de détails sur les excen-
tricités et les caprices de la reine Victoire
pIndntiî son eéjm-r en Allemlingne. Voici en-
tr 1utrles ce quii t'est p âasé à Brui. S. M.
aime passionnment son cier prince Albert ;
elie en est mme, dit-on, extrent jia-
!us'. Un jIr qe le roi ile Pruse donnait
unt grand diner iù assistaiert beaucoupî de
pîrinîces, de grun dis, et notamment le
prince Fiédéric d'Autrichc, Frédîrie-Guil-
laimur, qui tient ee.,untiellemnent à 'étiquette,
avait pln ouis ics personliiges suivant leur
rni et dignil é. Le inri le la reine, qui n'est
pas roi, devait nauîîrellemienît, eu égard à Fson
sinple titre de prinice, se troiver à une des
extrémité.. LI reine Victoire, blessée de ce
qu'elle croyait rre un i manque d'égards pour
le prinîre Alberi, un leva f'urietuse dle table, et
colurt dans i apparement se dépouiller do
ses iichtes iLirumes pouir uic relpnraire qu'en
to.lttte négr/igée. Le roi (le Prusse, ne siip-
foriant puoîimt cet allioni, leva la séance sur-le-
cliii ii).

L, peuplr rnan n élé telleient blessé
les manières lógi'res et hautaines deI lu reine,.
lors 11u'e'lle a trai e'rsu le pays, que l'ssociaîtion
de la restauration de la cnthédrale de Colegne


